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Nord-ouest du lac Tchad : Manga et Kadzell 
Incidence, des milieux de dépôts 

sur le cadre géomorphologique et chronologique 
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ABSENCE DE lZ$PôTS LACUSTRES IMPORTANTS AU QUA- 
TERNAIRE SUPERIEUR 

Le premier travail d’ensemble sur le Quaternaire de 
cette région a été réalisé par PIRARD (1965, 1967). II 
retenait l’hypothèse d’un gigantesque paléolac Tchad 
ayant atteint la cote 400 m, avant de régresser par 
paliers successifs (350, 330, 320, 305 et 290 m) jus- 
qu’au niveau moyen récent de 282 m environ. Des 
travaux récents ont conduit à abandonner cette hypo- 
thèse (DURAND eta/., 1984). Ils ont montré la rareté des 
dépôts et des formes du relief liés à des lacs, et au 
contraire l’importance des formations éoliennes et 
fluvio-deltaiques. 

IMPORTANCE DES DÉPÔTS ÉOLIENS ANTÉRIEURS À 
50 000 ANS AU MOINS 

L’essentiel du matériel de cette région est sableux et 
provient d’un erg ancien dont l’âge est estimé à 
50 000 ans B.P. au moins. Au nord et à l’ouest (Manga 
méridional ou Tchidi N’Gourbayé). on reconnaît en- 
core la morphologie dunaire malgré une dégradation 
et un aplanissement par plusieurs phases postérieu- 
res de ruissellement, de pédogenèse et d’activité 
éolienne. Les phénomènes éoliens sont d’ailleurs 
toujours actifs dans cette région. 

LES FORMATIONS FLUVIO-DELTAïQUES DEPUIS 20 000 ANS 

Au sud-est (Kadzell), l’erg ancien a été totalement 
démantelé et remanié par la Komadougou, affluent 
aujourd’hui temporaire du lac Tchad. Elle y a édifié 
quatre formations fluvio-deltaïques emboîtées. Ces 
dernières déterminent des terrasses qui permettent 
des corrélations avec les deltas du Chari (PIAS, 1970 ; 
DURAND et MATHIEU, 1979-1980), les massifs sahariens 
du Tibesti (JAKEL, 1979 ; MALEY, 1981) et de I’Aïr (DU- 
RAND et a/., 1983 ; MOREL, 1985) et les régions proches 
du bassin du Moyen-Niger (DURAND eta/., 1981,1982 ; 
DURAND et LANG, 1986). Pour la période postérieure à 

20 000 ans B.P., ces uorrélations permettent de situer 
entre 19 000-l 6 500 et 7 000-6 500 ans B.P. environ la 
période maximale de formation d’une (( moyenne 
terrasse )) et entre 4 000 et 1 800 ans B.P. environ celle 
d’une (( basse terrasse )>. 
L’importance des dépôts fluvio-deltaïques de la 
(( moyenne terrasse )) mise en place en partie pendant 
la période réputée hyperaride du Kanémien (20 000 à 
12 000 ans B.P. environ ; SERVANT, 1973), pose la 
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Fig. 1. - Unités géomorphologiques et esquisse structurale in 

sion de la 5’ 
DURAND etal. 1984). IA. Plateau duTchidi N’Gourbaybe. 16. Dépres- 

rIlIa II Haute terrasse. IIIA. Moyenne terrasse. 
1118. Plage lacustre du Nigerio-Tchadien inf. IIIC. Plateau de Mitimi. 
IVA. Basse terrasse. IVB. Plage lacustre du Nigerio-Tchadien sup. 
V. Lac actuel. VI. Dépôts et remaniements éoliens récents et 
actuels. ----, Failles probables. 
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Rhumés des communications 

question de la durée et de l’ampleur réelles de cette 
phase aride (DURAND et LANG, 1986). 

D~~~~~~~~~TREs,~~usTRESETÉ~~~~RITIQUESPOS- 
TERIEURSÀlZOOOANS B.P. 

C’est dans le cadre géomorphologique défini précé- 
demment que des dépôts palustres, lacustres et 

évaporitiques se sont mis en place après 12 000 ans 
B.P. environ : dans les anciennes interdunes du 
Manga méridional, en bordure du domaine fluvio- 
deltaïque et en bordure du lac Tchad qui ne semble 
d’ailleurs pas avoir eu alors une superficie nettement 
supérieure à l’actuelle (ICOLE et a/., 1983 ; DURAND et 
a/., 1984, et résultats du Programme Palhydaf, FONTES 
et GASSE, 1986 et Géodynamique 2 (2) 87 : 139-142). 
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Paléohydrologie dans le rift 
de 240 000 

d’Afrique orientale 
ans B.P. à 1’Actuel 

M. TAIEB[",J. CASANOVA"', B. F%ITZizl, C. HILLAIRE-MARCEL[", 
M. IÇOLE"', P. MANEGAt3, N. PAGE"', P. ZINS"' 

La paléohydrologie de l’Afrique orientale a été basée 
depuis les années 1970 sur les variations des niveaux 
lacustres. Ces changements ont été établis essentiel- 
lement à partir des affleurements qui sont en général 
ponctuels et seulement conservés en certains points 
de la périphérie des lacs. Néanmoins, dans la bran- 
che orientale au volcanisme prépondérant, quelques 
sites ont été carottés (lacs : Abhé, -50 m ; Abiyata, 
-150 m ; Bogoria. - 16 m ; Naivasha, -28 m ; Ma- 
gadi, -60 m ; Manyara, -55 m). Sur la vingtaine de 
sites lacustres compris entre 120 lat. N et 30 lat. S, 
seuls quatre sites ont été analysés en fonction des 
données d’affleurements et de sondages. La chrono- 
logie en G continu )) des trente derniers millénaires a 
été précisée (‘“C). 
Ainsi, les auteurs ont proposé pour les hauts niveaux 
lacustres présents en affleurements et marqués dans 

la topographie (niieaux coquilliers, diatomites, stro- 
matolites...) des courbes de bilan hydrique. Les bas 
niveaux lacustres, voire intermédiaires (diatomites, 
pollens - AP -, minéraux d’« évaporites »...) en 
général absents des affleurements, sont représentés 
quelquefois dans les données de sondage et ont 
permis de préciser les (( variations climatiques 1). 
Depuis 1982, une étude des bassins des lacs Ma- 
gadi-Natron, de la vallée Suguta et du lac Manyara a 
été engagée. Les principaux résultats portent sur les 
eaux et les sédiments actuels des lacs, les variations 
des niveaux lacustres (stromatolites) et la géodyna- 
mique et la sédimentologie des bassins lacustres. 
L’étude de la sédimentation moderne du lac Natron 
(carottes courtes) a dégagé deux provinces minéralo- 
giques et défini les éléments authigènes témoins du 
climat actuel (calcite, aragonite. carbonates alcalins, 
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